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R E S U M E 

Afin de connaître les relations espèces - mitieu, 

une prospection a été effectuée à travers L'Algérie du Nord. 

Pour 202 relevés, La présence et L'abondance de 17 espèces 

rencontrées ont été mises en relation avec les variables 

suivantes: la pluviométrie, l'altitude, le pH, la granulo- 

métrie, la conductivité, Les teneurs en matiè,re organique, 

calcaire 'total, sodium, potassium, phosphore,m8gnéSjum;le C/N,L,a 

pente et .le pourcentage de cailloux. 

,A travers les résultats de l'analyse factorielte 

des correspondances et des profils écologiques, il est apparu 

que certaines espèces ont une répartition très Large alors 

que d'autres semblent Liées à certains fàcteurs du milieu. 

INTRODUCTION 

Dans Le but de résorber La jachère, de diversifier 

La production fourragère, de protéger Les sols contre I’érosion 

et dans un soùci de valorisation des res'sources phytogénéti- 

ques locales, les luzernes annuelles ont fait L’objet de 
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plusieurs études (autoécologie, variabilité, caryologie...). 

L'un des intérêts majeurs des Luzernes annuelles 

réside dans Leur utilisation au niveau des jachères. Grâce 

a Leurs graines dures, ettes entrent aisément en rotation 

avec les céréales. 

En Algérie, la diversité des conditions édapho- 

climatiques des jachères d'une part et des espèces de Luzer- 

nes annuelles d'autre part, nous ont poussé à étudier L'auto- 

écologie des espèces de Medicago. Ceci dans te but d'uti- 

liser le matériel vegétal qui convient te mieux au milieu. 

Dans cette article, nous présentons ta répartition 

des espèces de Luzernes annuelles en fonction des facteurs 

du milieu. IL s'agit, en partie, d'une synthèse des travaux 

réalisés sur cet aspect CABDELGUERFI, 1976 et 1978; ABDELGUERFI, 

CHAPOT et CONESA, 1988). Un complément d'information est 

apporté en ce qui concerne tes espèces peu fréquentes mais 

les résultats doivent être considérés avec prudence. 

MATERIEL ET METHODE 

Une p.rospection, représentée par 202 relevés, a 

été effectuée à travers L'ALgérie. 

Pour chaque relevé, tes éléments suivants ont été 

pris en compte: . 

- la présence des espèces et leur abondance, 

- la pkuviométrie moyenne CGAUSSEN et BAGNOULS, 1947), 

- l'altitude (altimètre), 

- le pourcentage de cailloux, 

- ta pente, 

- L'exposition 
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- Un échantillon moyen de sol (0 - 25cm) sur Lequel des 

analyses ont été effectuées: granulometrie, pH (extrait 

aqueux l/S), conductivité (extrait aqueux 1/5), calcaire 

total, teneur en phosphore assimilable (méthode JORET-HEBERT), 

en potassium, magnésium, calcium et sodium échangeables 

(méthode METSON), teneur en carbone Cmethode ANNE) et en 

azote (méthode KJELDHAL). 

Les données recueillies ont été traitées par: 

- La réalisation des profits écotogiques: nous ne présen- 

terons que Les profils de 7 variables (ptuviométrie, altitude, 

texture, pH, conductivité, sodium et magnésium1 pour L'ensemb- 

te des espèces. 

- t'analyse factorielle des correspondances pour l’ensem- 

ble des variables: en présence/absence des espèces puis en 

abondance. 

RESULTATS ET DISCUSION 

Lors de La prospection 17 especes de Luzernes an- 

nuelles ont été rencontrées (tableau 1). 

Medicago qolymorpha, M. truncotulo, M. orbicularis, 

h. ocuLeoto, M. cillaris et M. minima ont une fréquence supé- 

rieure à 24 pour cent. 

MedLcago polymorpha est t'espece ta plus commune, 

se développant dans Les milieux Les plus divers mais sous des 

formes botaniques différentes. 

M. Lntertexta, M. murex, M. scutellata, M. Littora- 

Lis, M. secundiftora et M. to.rnata ont une fréquence variant 

entre 8,s et 3 pour.cent. 
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TABLEAU 1: E'SPECES RENCONTREES 

Frbquence relative de l’espèce sur les 202 relevés 
et dans les différentes classes d’abondance. . 

ESPECES CODE 
dans lés classes 

d’abondance 
., - .Sur 202 

relevbs Faible Moyenne Forte 

,gj ; +"L Mi @oLymorpha CL.1 M ,. 
trùncatula Gaertner 

!Y.’ M. orbLcuLarLs CL) Bartal 
\ ’ M. aculeata Gaertner 

M. ciliaris CL.1 “Ail. 
M. minima(L.1 Bartal 
M. intertexta (L.1 Miller 
M. murex Willd 
M. scutellata CL.1 Miller 

v M. Li;ttoraLîs Rhode 
M. secundiflora Durieu 
M. cornata. (L.-I Ni ller 
M. rigidula CL.1 ALL. 
M. Laciniata CL;) Miller 
M. rugosa .Desr. 
M. SoLeiroLii Duby 
M. arabica (L.1 Hud.,son 

PO 
TR 
OR 
AC 
CI 
MI 
iN 
MU 
SC 
Lt 
SE 
TO 
RI 
LA 
RU 
SO 
AR 

93,l 
54,s 
53,s 
42,6 
39,6 
24,3 

8,4 
7,4 
5,s 
4,s 
3,s 
3,O 
1,s 
1,s 
1,s 
1,s 
A,0 

27,7 37,8 
54,s 26,4 
66,7 27,8 
59,3i 32,6 

\57,5 25,0 
71,4 18,4 
64,7 23,s 
33,3 '33,3 

o,o 72,7- 
o,o 66,7 
o,o 71,4 

66,6 16,7 
33,3 33,3 

0x0 66,7 
080 66,7 
ONO o,o 
o,o OfO 

34,s 
19,l. 
#5,5 

8,1 
17,s 
10,2 
11,8 
33,3 
27,3 ' 
33,3 
28,6 
16,7 
33,3 
33,3 
33,3 

100,o 
100,o 

a 
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Les autres espèces ont une fréquence inférieure a 

2 pour cent. Leurs résultats sont à considérer avec prudence 

et ne sont qu'à titre indicatif. 

Les rbsultats seront présentés et discutés dans 

une premigre étape pour chaque facteur du milieu (profils 

écologiques1 puis dans une seconde étape pour l’analyse fac- 

torielle des correspondances en présence/absence et en abon- 

a,. dance des espèces. Notons que le tableau 2 indique les limi- 

tes des classes pour les variables du milieu. 

Facteurs du milieu -------w---------- 

- La pluviométrie (figures 1,2 et 31 fait ressortir les 

élbment~. suivant;: 

. M. c~liac~s, M. intertexta, M. mucex, M. soLeLroLLL 

et M. arabLca sont des especes qui préferent les pluviome- 

tries moyennes à fortes. NEGRE (1959) signale M. murex, 

M. arabica et M. soLeLroLii dans le Nord-Est de L'AlgGrie, 

ré‘gion la plus pluvieuse. 

/ 
. M. ScuteLLato, M. orbLcuLarCs et M. oculeota ontcdes 

exigences moins nettes pour ce premier facteur. 

. M. Laci-niata ‘préfère les régions fi faible pluviométrie. 

JAHANDIEZ et MAIRE (19321, NEGRE (1956) et HEYN (19631 la 
signalent dans les rég'ions sèches. C'est l'espéce la mieux 

adaptée aux faibles pluviométries. 

. M. trwcatula est fréquente sous toutes tes pluviomé- 

tries comme L'a precisé CARTER (1975). NEGRE (1959) indique 

qu’elle es‘t tres répandue. 

'L . 
, /' 
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TABLEAU 2: Limites supérieures des classes des variables utilisées 
dans le traitement par l’analyse factorielle des xorres- 
pondances et pour l'établissement des profils écologiques 

VARIABLES CODE LIMITES SUPERIEU;ES.DES 
CLASSES 

PluviomPtrie (mm) +: 

I Altitude (m) 

'W PH 
si Calcaire total X 
I 

Argile X 

Limons fins X 

Limons grossiers X 

Sables X 

Texture 

Matière organique X 

Limons / Argiles 

PL 1 à PL 5 

AL 1 a AL 5 

pH 1 à pH 4 

CT 1 a CT 5 

AG 1 a AG 5 

LF 1 & LF 5 

LG 1 à LG 5 

SA 1 à SA 5 

TE 1 à TE 5 

MO 1 à MO 5 

LA 1 a LA 5 

363; 448; 521; 677; 1735 

100; 270, 630; 850; 1550 

7,5; 8;O; 8,5; 9,0 

3; 9, 18; 27; 68 

12; 18; 23; 31; 52 

13; 20; 25; 32; 49 

15; 20; 24; 28; 59 

15; 24; 37; 50; 86 

Trés fine, fine, moyenne, 
grossiere, trPs grossiere 

1,8; 2,2; 2,8; 3,2; 6,6 

1,3; 1,8; 2,6; 3,6; 9,9 
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TABLEAU 2 (Suite) 

Carbone / Azote 

Sodium Cppm) 

.w 
Potassium (ppm) 

G Magnesium (ppm) 

1 Phosphore Cppm) 

Cailloux X 

Pent-e X 

Exposition 

Conductivite (mmhos/cmI 

CN 1 à CN.5 

NA 1 à NA 5 

Kl à K5 

MG 1 a MG 5 

PI a P5 

CL 1 à-CL 7 

PE 1 à PE 6 

EX 1 à EX 9 

ccl 1 a CO 5 

8; 10; 12; 17; 30 

30;.45; 70; 110; 999 

155; 257; 345; 450; 2925 

179; 249; 343, 435; 2430 

57; 85; 127; 200; 1975 

5; 10; 20; 30; 40; 50 

5; 10; 15, 20, 25; 30 

N; N-E; E; S-E; S; S-O; 0; N-O; 
terrain plat 

0,70; 0,09; 0;lO; 0,14; 8,77 
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Fig.l:Profils écologiques de cinq espéces de Medlcago,les plus ~ 
fréquentes,pour trois facteurs du 

re du sol.. 
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- L'altitude (Figure 1, 2 et 3) précise les éléments 

suivants: 

. M. truncatulo, M. corbiculorls, M. oculeoto, M. minima, 

M. secundifloro, M. rugoso, M. rigidulo et M. orobLco prbférent 

les altitudes élevhes. 

. M. scuteLLat0, nous l’avons rencontrée à des alti- 

tudes variables (150 a 1100 ml. Ce résultat rejoint celui de 

JAHANDIEZ et MAIRE (1932). 

. M. intertexto M. cilioris prefkrent <es altitudes 

moyennes et faibles. 

- La température (T-ab. 3) fait ressortir, pour les 32 rele- 

vés air les donnees existent, que plus 40 pour cent des espèces 

(7) rencontrées vont dans des régions ayant une température 

minimale (m) du mois le plus froid inferieure à 2fC. Les 4 

espèces (M. polymorphe, M. truncatulo, M. aculeoto et M. 

orbiculoris) Les plus fréquentes peuvent aller dans les 

régions oti le m est de 0,2 OC. Ces résultats sont très 

clairs quant 8 L'adaptation des espèces Locales au froid par 

rapport aux cultivars australiens. 

- La texture du sol (fig. 1, 2 et 31 fait apparaitre des 

exigences différentes pour les espèces rencontrées: 

. M. citi.aris, M. intertexta, M. OcuLeoto, M. scutelloto 

sont des espéces de sols à texture fine a tr&s fine. NEGRE , 

(19561 et HEYN (1963) signalent M. intertexto et M. oculeoto 

sur les sols lourds. EMBERGER et GUINOCHET (1953) notent que 

M. cLL.ioris est adaptke aux sols lourds. Selon CRAWFORD (19811, 
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présent-e de certaines espèces de MedLcogo 
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611 1140- 
366 890 
566 880 
350 916 
250 1050 
650 975 
750 650 
587 670 
597 1020 
550 525 
450 950 
429 840 
418 180 

1111 1080 
330 610 
788 700 
788 780 
550 475 
250 550 

1053 880 
514 630 
509 280 
322 130 
322 44 
398 140 
872 100 
rG33 530 
928 200 
815 10 
592 20 
605 60 
440 80 

qL70 02 
5;20 0:5 
5,05 0,6 
5,35 0,7 
5,35 0 0,8 
4,60 1,3 
6,25 1,4 
6,25 1,5 
6,05 1,7 
7.20, 1,9 
5B50 210 
7,85 2,6 
9,15 ' 2,7 
6,75 2,7 
5,65 2,7 
6,75 3,2 
6,75 3,2 
8,50 3,3 
8,45 3,7 
6,40 3,9 
8,65 4,1 
8,85 4,2 
9,90 4,5 
9,90 4,5 
9,55 5,0 
9,70 5,4 

10,65 6,l 
10,70 7,3 
10;55 07,4 
12,00 8,3 
1;1,05 8,6 
lZc,OO 8,9 

1 
2 
3 
4 
5 
6. 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2-2 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

m : température minimale 
M + m : moyenne 

2 

pluviométrie: moyenne annuelle sur 25 ans (SELTZER, 1'946) 
stations rangées suivant L’ordre croissant de m. 
pour le reste des relevés, il n'existe pas de-données sur,la tempbrature 
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Fig2:ProfiLs écologiques de six espèces de VedtC 
pour sept facteurs du milieu YP 
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M. cCUteLLrltc> fournit les meilleures productions sur sols 

argileux et Limoneux. 

. M. minima, M. tornota et M. Lacinota son-t des espèces 

de sots moyens à grossiers. EMBERGER et GUINOCHET (1953) 

indiquent M. minima sur tes sols tes plus secs et tes mieux 

drainés en Oranie. CARTER L'a observée sur des sols moyens 

et grossiers alors que HEYN (19631 précise qu'elle tolère Les 

conditions édapho-climatiques Les plus diverses. Pour M. 

Locinkoto nos résultats semblent opposés ,à ceux de GUINTZBURGER 
I et BLESING (19791. 

:'M. murex, M. arobica, M. soLeiroLiL et M. LLttoroLis 

sont des espèces qui préfèrent les sots grossiers et même 

très grossiers. ANDREW et HELY (19601 notent La présence de 

M. orobico sur sols bien draines et peu fertiles. LAUMONT et 

DUCELLIER (1936) considèrent que M. Littor0LL.s peut donner 

de bons pâturages dans tes zones dunaires du Littoral. 

. M. truncotulo, M. orbi-culorLs et M. stcundiflora 

sont des espèces qu'on rencontre le plus sur les sots moyens. 

- Le .pH du sol (fig. 2; 3 ,et 41 fait ressortir tes etements 

suivants: 

. M. truncotulo, M. orbiculoris, M. aculeato, M. minima, 

M. LittoroLis, tvl. secundifloro, M. rugoso et M. Locinioto sont 

des espéces qui préfèrent L'es pH Légèrement basiques à basi- 

ques. * 

. M. intertexto, M. murex, M. soLeirol,ii et M. orabLco 

préfèrent quant à e'ttes, Les sols a pH neutre à acide. ALVAREZ 

.' et MOREY (19771 classent M. orobico dans Le groupe des espèces 

adaptkes aux pH acides. ILS ont fait de même pour M. polymorphe: 
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Fig.3: Profits écologiques de cinq espèces de Medicoac 

rares pour sept facteurs du milieu. 
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En Algérie, cette espèce est adaptée a differents pH. 

. Y. c.I-Liuris eL M. scucellata semblent peu affectées 

par ce facteur. 

- La conductivité semble aussi opposer (Fig. 2, 3 et 41' 

les espèces de luzernes annuelles: 

. ‘M. murex, M. tornota, M. rugosa, M. arabica se limitent 

auxfaibles conductivités. 

. M. ciliaris tolère bien la salinité. Ce résultat 

rejoint ceux de GREENWAY et ANDREW (19621, de ADEM (1974) et 

BRUN et WACQUANT (1981). EMBERGER et GUINOCHET (1953) .notent 

qu’elle est adaptée aux sols plus ou moins sales. 

- La teneur en sodium (Fig. 2, 3 et 4) fait apparaitre que: 

. M. cialiris et M. intertexta préfbrent les sols riches 

en sodium. 

. M. minima, M. LitcoraLis, M. tornata et M. rigidula se 

rencontrent sur les sols peu pourvus en cet élément. 

- La teneur en magnésium (Fig. 2, 3 et 4) permet d'indiquer 

que: 

.M. ciliaris est frequente sur les sols riches en magnesium. 

. M. minima, M. LictoraLis, M. Lociniaca, M. arabica et 

M. soLeiroLii préfèrent Les sots assez pauvres en cet élé- 

ment. 
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F1g. 4: Profits écologiques de cinq espèces de :S . 
‘ 

les plus fréquentes, pour quatre facteurs du m?; jeu: 

PH, sodium,. magnesium, conductivité. 
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Analyse factorielle des correspondances --_- ------------------------- e------w 

L'analyse factorielle des correspondances permet 

d'avoir une vue d’ensemble pour toutes les variables et pour 

les différentes espèces. 

- Présence/absence des espèces 

Les trois premiers axes permettent d'expliquer 59 

pour cent de L'inertie totale du nuage de points. Le tableau 

4 représente tes modalités des variables déterminant tes 

trois axes. 

Le plan formé par les axes factoriels 1 - 2 met 

en-évidence trois groupes d'espèces (fig 51: 

Medicago murex, M. arabica et soLeLroLCi sont des 

'espèces que l’on rencontre sur Les sols légèrement acides 

ou neutres, dans les régions ayant les pluviométries Les 

plus élevées. 

Medi-cage cilLaris, M. intertexta, M. scutellata et 

M. aculeata poussent sur les sols les plus argileux, contrai- 

rement à M. Laciniata, M. LLttoraLis, M. tornata, M. orobi-ca, 

M. soLeiroLii et M. minima qui croissent sur les sols de 

texture plus grossière et présentant génhralement une faible 

teneur en sodium. M. i-ntertexta est une esphce de sols 

lourds et des régions les plus arros,&es. 

Les plans formes par les axes factoriel 1 - 3 et 

2 - 3 permettent d'opposer deux ensembles d'espèces (fig. 5-6). 

MedL.cago LLttoraLis et M. LacLnLata sont Localisées 

aux faibtes altitudes alors que M. acuLeata, M. scuteLL.ota, 

M. secundiflora, M. rugosa et M. rLgLdula se rencontrent aux 

altitudes Les plus élevées. 
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TABLEAU 4: - Traitement AFC en présence-absence - Pourcentage 

d'inertie des axes. 

Contribution relative (CRI et absolue (CA) des 

modalités déterminant ces axes 

AXES % D'INERTIE MODALITES C. R. C. R. 

1 37,7 PL 5 813 132 
PH 1 883 159 

II 22,6 NA 1 830 64 
AG 1 668 65 
AG 5 699 52 
SA 5 510 57 

III 12,9 AL 1 340 77 
AL 5 559 105 

IV 6,5 MQ .4 405 61 
SA 1 224 54 
SA 3 426 58 

. 
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Le quatrième axe factoriel explique 6,5 pour cent 

de L'inertie totale du nuage de points. IL n'apporte pas 

d'éléments supplémentaires quant à La répartition des espèces. 

- L'abondance des espèces: 

Les trois premiers axes fournissent 48 pour cent de 

L'information totale. Les modalités des variables du milieu 

déterminant ces trois axes sont reportées au tableau 5. 

Pour cette analyse nous ne présentons que tes résut- 

tats se rapportant aux espkces tes plus fréquentes. 

Nous remarquons sur le premier plan factoriel (l-2) 

que l'abondance de plusieurs especes augmente parallèlement 

aux axes (Fig. 71. * 

L'abondance de Med"Lcago ci-li-oris est plus importan- 

te pour les textures fines et les ptuviométries élevées. 

Celle de M. minima s'élève pour les textures gros- 

sières, les fortes attitudes et les terrains caillouteux. 

M. truncatula est plus abondante pour les attitudes 

élevées. 

M. aculeaca et M. orbicularis sont ptus abondantes 

quand l'altitude augmente. La première esp&ce est p,lus abon- 

dante sur les sols Lourdset la deuxième sur les sols de 

texture intermbdiaire,. 

L'abondance de M. polymorpha semble indépendanée .. 
I 

de ces variables du milieu. 

Le plan factoriel 1 - 3 nI.apporte pas d'étéments 

nouveaux relat.ifs au- comportement des espéces. 
c 
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TABLEAU 5: Traitement AFC en classes d'abondance. 

Pourcentage d'inertie des axes. 

Contribution retative (C R) et absolue (C A) 
des modalités déterminant ces axes. 

AXE'S % D'INERTIE MODALITES C. R. C. A. 

1 23,0 CL 1 688 29 
NA 1 776 42 
NA 2 691 41 
CN 1 684 28 
AG 1 621 54 
AG 5 685 40 
LA 5 590 38 
SA1 517 33 
PL 4 454 27 
CL 7 403- 24 
MO 1 503 24 

II 16,0 EX 9 
‘ AL 1 

AL 5 
SA 2 
SA 5 
PE 1 
PE 5 
LF 1 

III 9,O PL 1 
PL 2 
K 3 
P 2 
LG 1 

67.8 4's. 
636 100, 
428 78 
270 25 
568 65 
722 28 
296 38 
386 32 

367 62 
441 46 
584 56 
377 44 
411 41 
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CONCLUSION 

La pluviométrie, l'altitude, La texture, Le pH et 

la salinité semblent être les facteurs qui interviennent Le 

plus dans La répartition des espèces de Luzernes annueLles. 

L'analyse factorielle des correspondances a permis de dis- 

tinguer parmi Les espèces, celles qui ont des exigences auto- 

écologiques particulières: mise en évidence des espèces 

adaptées aux pH faiblement acides à neutres; opposition 

entre les espèces adaptées aux textures les plus fines et 

celles adaptées aux textures les plus grossières; opposition 

aussi entre les espèces liées aux altitudes les plus faibles 

et celles Liées aux altitudes les plus élevées. 

Tout ceci suggère La nécessité de prendre en compte 

ces facteurs dans l'introduction de certaines éspèces au ni- 

veau des jachères ou des régions à mettre en valeur. 

Notons que les résultats mettent aussi en évidence 

la large adaptation de plusieurs espèces. Pour certaines 

d'entre-elles, il existe différents types botaniques. Actuel- 

lement I'autoécologie des espèces fréquentes est abordée à 

ce niveau. 
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